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CHRONIQUE REGIONALE 
Deux cent cinquante cantines 

rwnani 125 .000 rationnaires et 3 5 restaurants 
liequcDtes par 2 0 0 0 0 clients de condition modeste 

fonctionnent dans le Nord 

raient 
dont 
taire.. 

une raison quelconque, a,- sa
pas en rafle avee l'organisme 
île «ont régulièrement tribu 

LE RECENSEMENT OBLIGATOIRE 
DES ENTREPRISES. — Noue rappelons 
qu aux tennea de la loi du 10 août 
1940. lee bureaux régionaux dorg.nl 
satlon aont chargé, d'effectuer le re
censement des entreprise. Industriel 
lee et commerciales. 

Le. directeur, rerponseolea de cee 
bureaux ont. par vole de décision, 
prescrit aux cher, ou directeurs d'en
treprise l'obligation de faire connaî
tre au bureau dont dépend leur ac
tivité l'existence de leur entreprise 

Le dernier dé'al expire le 31 mira 
1J43 Renseignement. : 18 rue Q.u 

Lille. 

Afin de compléter l'oeuvre de» sou- bre est atteint, l'autorisation est don-
a n populaires, créée et gérée par le née sans retard Dans la négative, le 
feevuoia u»u~ial . t pour faciliter l ah- ravitaillement recherche la possibilité 
ssesiteiion des travailleurs et des con- i de grouper plu.leur, entreprises en _ 
ssaasasteurs de condition modeste et vue de constituer une seule cantine., thler dé Chàt'i" 
ex» peur un prU mo .îque. las pouvoirs S; cette solution est Irréalisable, l'ou- _ _ 

, ont mis, des 1941, à la dlspo- vertur. d'une csnilne dont le nombre m 

daa obéra d'entreprise» et des de bénéncisire. . . t intérieur a 130 Un Salon d'exposition de peinture 
Ma moyen, d'organiser ,ptut étr» autorisé» exceptlonn i:ement , • , 

_ . osa cantines d'usine* les au- r . . . . , . I »*** tombola 
«sns, daa restaurant* à bon marché. j toaMneaU fonctionneront la cantine an profit des prisonnier» 

Dans la région industrielle de Lille. , , L», rggtnRmntS à prix réduit ? I „ „ e x D O»ltlon de neinture ora.nl TAnsSall Tourcoing. Armentléres, les "^ exposition oe peinture, organi-
gsjrt -—«—r—— . . . . . . -^ . ~ . j ces organismes fonctionnent dan. | "* ' . 5* r „ M m *_ c l î"* Ollvler-Tlberghlen 
ai Ht. sociaux, ont répondu avec rai-1 lee l.mltr* des tickets de rationne-rappel du gouverne- I ment pour la viande, les matières 

at et ont organisé dan* leurs éta- I «re.es*. le fromage et le pain, et par 

Gaston Deecampa, aura lieu 
Lille, aux Nouvelle; Galerie, d'art, 

Esquermolse. du 1« au 31 Basses. 
„U des' cantines Actuellement des attribution." supplémentaires 'de " t t t J S £ * t ' o n ' u " t ef*lh*îB , l l r * " ' 

talSoed an compte 250. groupant 125 000 pâtes alimentaires ou légumes (50 gr 
lalpaiiiisliss | Pas semaine et par rationnai!*) et de 

Au cours des dernière* semaines 

profit des prisonniers du départe-
Deux oeuvres des artistes précl 

pomnvs de terré <1 x g " p s T "semaine té* » " ° n t «vêes su sort. Le» billet 
ratlonnalre) de 10 fr.. v**nte 

graee à l'aide efficace du comité pour • ' " . j - ," , d u „ n . bénéncl. en ou »u bureau dee .Ami» de Lille 
U stsrd « le r a . ^ C . 1 . 1 . de l'a». [ t 4 : , d ? m n ^ . n t . « a „ t ï « . C ™ " ™ ; Or.ndP1.oe. pul , du 18 . . . 31 mars, au 
___*tton des maires du Nord et de " * dlmporta 
l i â t , 38 reataurant* fréquentée par 
plus da XI 000 client* ont ouvert leurs 

- - i dans las principale, aggloméra- | Y£in o u , # n v n 

avantages pour approvisionnement en légume* frai. « Ion m»me de 1 exposition 
Quant aux restaurant* à prix réduit > • 

erta a u . conaommateur. dont le Obligation de Tente 
mu annuel n'excède 

i pas 30 ooo francs, les même, prescrip. pour les détail lants en chaussures 

Lé» favsjMdittd ponr créer , i ° " * ? T . n „ \ * " ' , c r é V l o n e t ",u r i t*»»"' * ; 
I fonctionnement. Mal* alors que les g o n n o «ratio 

• n e cantine | clients des cantines doivent prendre,, , , , chaussures"est W i T d * vendre""*.' 
Pour créer un* cantine d'u*!n* II i »urs repas sur place, ceux de» restau- t o u t porteur de coupon, d'achat vi.éi 

suffit d'en demander l'autorlaatlon à rants ont le choix entre cette formule ( p a r l a 1O1 d u 3 J : , n v l „ r 1 9 4 1 , „ a r t | c les 
la dlractlon départemental, du *er- et celle du plat a emporter quelle possède correspondant en na-
vtes du ravitaillement général, 54, rue, Aux attribution» spéciales fa.tes aux rire rt en quantité à la demande qui 
fenn eanai Tsiir a Lille, en faisant, cantines. U Saut ajouter, pour le. re- : lul est faite et aux coupons d'achat 
Hsanalti* la nombre prévu de ration- pas pris sur place dans les re.-taurants :çul lui sont présenté.. 
nalras On a. en effet, estimé que pour a prix réduit, une allocation .upple- e> 
fonctionner dans d* bonne* condition*| mentatre de café et sucre, et oellj--cl a i / - \ n r \ 
une cantine do:t compter un mlnl- n'est certainement pas la mo]ns ap-J I N \ 3 1 v I 3 
anusn da 150 rattonnaires. 81 ce nom- préclée d> ceux qui les fréquentent. 

A Estrées, des individus masqués 
spécialité de la maison ou constitue #li»nk»nf Afin fèîWÎ ( » - . . 
une branche de son activité dérobent 400.1100 francs 

Cette obi gation n'a pas été obsrr- chez un herbager 
We par bon nombre d'horticulteurs. Quatre bandit* masquée ont fait 
n^uristes ou marchands gralnlers re- | irruption samedi ao.T. dans la ferme de 

té . a ae met-1 M George» Lemaire herbager à Kstre*» 
faute de quoi !

 e t ont bâi lonné. ligoté et frappé 
ur;M"- Lucie Lucas qui, en l'absence du 

fermier, gardait la maison. Connaissant 
sans doute parfaitement la ma.son, lia 
pené'-rerent dans une chambre et ga-

directement le buffet dan* le-

Don sport à l'antre 
CYCLISME. — Au Vélodrome d'Hi

ver, à Parla, Jaooponellt fut 1* meil
leur amataur, «m vitesse. Un* épreuve 
de S0 km. derrière grosses motos a été 
gagné* d* justes** par Minardi qui 
prit l'avantage sur Meulemana par 
quelques centimètres. Le critérium 
d'hiver (derrière cyclo-moteur) revint 
à Leauaiir. les 30 km. en 53' 8'* 3/3. 
qui battit ainsi le record de Beason 
(33* 57" 2/3). 

— Au palais des sports de Bruxelles 
Engelen-Vanden Broecfc ont remporté 
une américain-* de 36 km. Un match 
de vitesse franco-belge fut gagné par 
l'équipe belge Scherens-Van Looveren 
avec 17 points contre 23 à l'équipe 
françacla* Oèrmrdtn-9enfftleb« 

— Ca première Journée des Trois 
Jours d'Anvers a vu la victoire de 
Thyssen-Depred'homme dsns ramé-» 
rlcalne de 30 km avec un tour d'ava/i-
oe sur Van Stfenbergen-Vande Meers-
chaut, Prat-Lapèbie, etc. 

En poursuite. Ksers-Bruneei. Cools-
Breusk:n. Prat-Lapeb e et Adrianis-
sens-Van Eename se sont qualifiés 
pour les deml-finaretv Les quarts de 
finale de la course aux points ont 
été gagné* par Kaers-Bruneel Breus-
kln-Cools. Debruycker-Dskuvsscher et 
Vand* Meerschsut-Van St^enbergen. 

— La deuxième Journée s'est termi
née par un succèa de l'équipe Jans-
sens-Bruylant en * américaine », tan-
dis que Kaers-Brunrel et CoolsMireus-
kln se sont qualifiés pour les finales 
de 1» « poursuite » et de la course 
aux points. 

CYCLO-CROSS. — Le Critérium na
tional disputé dans les deux sones a 
vu un nouveau succès en aone nord 
de l'invincib'.e Oubron (16 km., en 
41" 4fl", devant Faucheux (à 1" 23"') 
et Peuzlat (à 1' 41"). tandis que, 
à Toulouae. pour la zone sud, le vain-
queur Plerdon couvrit les 22 km en 

toute per- 4 4 - y . distançant Damlen de 1' 35". 
détail c e favori Dorsebray termine quatr.è-

COMMUNIQUES 
DC LA PREFECTURE 

L'immatriculation 

d*ê véloê-motcurê 

le directeur tm services quel ils dérobèrent 
des Vieux-Murs, à 

tre en régie sans delà 
| les sanctions prévues pa 

irront appliquées. 
•appelons que, conformément eux | Les demandes dt formules d'inscrlp 

tswti>ueuons de l'autorité militaire, I tl*n doivent être adressées avant li 
«ou* le* vélo-moteurs pourvus d'une ]5 mars 1943. pour le départ ment du gn 
autorisation d« circuler ( Krad ). de- ' Nord, à 
vrost désormais étxe Immatriculés. j Agricole*. 

A cet er*et, le* propriétaires sont | Ulist 
tenus d* fair» parvenir, pour 1* 13: 

s r ^ * a . P ^ I . S n * ^ ^ \ S r t . ' u * U n o l l d c e ; L E S « E P A S A U X «KTAURANTS. 
%ZLZ t ^ m 1. dér^rtément du ~ U n " r t l t d u « , r e f e t '*K'°nal en 
S Î S Î ^ Î n * — ^ " " J --'- - d U |daUs du 3J janvier 1M3 a fixé à cinq 

T o n : d a ^ . ' n r d r ^ ^ . u r - p . p . „ * £ 2 ^ T ^ T Z S ' * ™ . ^ 
libre (aUjnatura légalisée ou certlflée , 5 . ^ , . . q L f ° ! 1 ' . T, d ' m a n < " ^ " 
oonforiBiTpar 1. m"re ou le commis- ! _ " ? J ".J" « » » » » • *"« repa. de 
aair* m police 4 , la résinanoei lndi- m m l " a u • ° ' r 

quant Isa nom. prénoms nationalité. I 
adr...» complète et profession. 1» '. DATE LIMITE BIS BATTAGE* 
marqu* du eélo-moteur. la type, le CTTECTTJtS PAR LES ('WLIVATEIBS 
numéro dans la sert* du trpe. la puU- POSSESSEURS D'I'SE BATTKLSK 

u n e ette qui 
tenait «00.000 1 

Ils disparurent ensuite avec lê ur bu
tin, non sans avoir pris le soin de 
couper le n; téléphonique pour retar
der toute lntervent.<on de la police. 

ne*, etc.. ainsi que>. la cas échéant. : PARTICULIERE. — Les contrôle* 
1* numéro d* l'autorisation *W clrcu- ! fectué* par des agent» de l'Office de 
1er (Krad). ioéré.lea ont perml. de constater q 

Une enveloppe affranchie à certain* cultivateurs posaeaseur* d 
1 &. 50. arec .dresse exacte du dé- [batteuse 
outrant pour an vol du réciplasé de dé- battu q 
eJaratton de leur 

invité» à accélérer 

Une belle fête de famille 
aux savonneries Lever 

à Haubourdin 
Pour fêter le dimanche gras, les sa-

vonner;es Lever offraient hier, dan» 
leur grand réfectoire, aux 350 enfant* 
d* leur personnel, un goûter *ous la 
présidence de M. Basai, directeur. La 
fête débuta par, quelque» morceaux de 

pul» toute la salle fut mise en 

me. 
CROSS-COUNTRY. — Dan» les 

épreuve» préparatoires au critérium 
tn «erzones. Lalanne a battu Slcard à 
Chatellerault. tandis que Prêtre pre
nait l'avantage aur Papouln à Char
tres, et que Petltjean fournissait un 
vainqueur facile à Chaumont. de mê
me que Beaudoln à A m e r s 

— Les championnat» de Wallonie 
disputé» à Trazegnles ont vu le» vic
toire, du Liégeois Brusson chez les 
scolaires. t:«e Rayemaeckep» en Junior 
et de Novak en senior 

BASKET-nALL. — Annoncée puis 
remise, la rencontre France-Espagne 
a. malgré tout, eu Heu à Toulouse. 
C'est d'extrême Ju»te»»e (25-24) que 
l'équipe française prit l'avantagé sur 
la formation ibérique. 

BOXE. — A la salle Wagram à Pa
ri». Omar le Noir a battu Pol Pla
nai nd, par arrêt de l'arbitre à la 10ii»e 
reprise, tandis que afathlot venait à 
bout de Prévoteau, en 10 reprisée. Aux 
points, en dix rounds. Valentin An-
L*lmann a disposé de Raquette. 

Avis à la population 
civile 

*fV/V COVPE Dt: FRANCE 

L'O.LC.L. et LENS nets vainqueurs 
joueront la finale de la zone interdite 
Une seule victoire 

de justesse, 
celle de Bordeaux 

Grâce à son cran, 
l'O.I.C.L. aat battre i 'Ezcelsior 

en première mi-temps ( 4 à 1 ) 

; LES 
0.I.C.L -

RÉSULTATS j 
- Excelsior . . . 

; Lens — Sochaux — 
\ Bordeaux 

C A P . -
S Perpignan 
| Marseille -

— Red Star.. . 
Rouen 
— Brive 

— Nîmes 

4-1 
5 0 
2-1 
4 0 
4-1 
3-0 j 

Certes, ce ne fut pas un grand 
match car 1* véritable footvball y fut 
bien rare, mal* nous avons assiste 
hier -\u parc Jean-Dubrulle à un* 
rencontre de Coupe : âpre, serrée. 
riîde même parfois, et qui valut seu
lement par ces caractéristiques. L'Im
portance de l'enjeu, évidemment, per
met d'excuser bien de« choses et la 
Coupe n'est pâmai* prodigue en foot
ball académique msis pourtant nous 
étions en droit d'espérer mie 
deux adverse re^ sur ce chap 

•es allèrent enoissant et faillirent 
coûter bien plus cher à Pottler que 
l'unique but qu'il encaissa de Bigot 
sur U Un I 

Certes l'Excelsior peut invoquer 
quelques coups du sort pour expliquer 
en partie se. défaite. Ce fut tout 
d'abord une blessure de Klndt qui le 
priva presque d'entrée des services 
de ce Joueur qui s'en alla boitiller à 
l'aile droite aprè* avoir marqué son 
but. puis une autre blessure de Va-
necke lndlspon ble pendant un mo. 
ment, lui aussi, mais cela nous pa
rait malgré tout un peu insuffisant. 

Outre le manq 

Une seule surprise 
aussi, 

la défaite de Rouen 

Cinq bats en 2 0 minutes ! 
L'ouragan U n i o n 

avait fonda sur Socl taax ( 5 - 0 ) 
Reims. 7. (De no^re corresp. psrt.). 
La lourde machine lensolse n'eut 

pa. trop de toute une ml-temns, la 
première, pour trouver aon plein ré
gime devant l'alerte équipe de So
chaux 

En effet, au repos, I* score n'était 
pas ouvert, mal. les Lenaols nîavaient 
lamals cessé d'opérer en loueurs con
sommés, sur. d'eux et confiants an 

de netteté dans ! leurs moyen, 
des | l'action que nous avons signalée il A l » reprise, les choses ne tralné-

faut encore reprocher aux Rou. | rent pas Cinq minutes ne s'étalent 
Kmpreasons-nou» de dire maintenant | balslen* de s'être laissé Imposer un j pa. écoulée, que StanH. à deux re-

que la victoire de l'O.I.C.L e*t nor- jeu trop aérien, à la pratique duquel | orlses sv. i t marqué devant Arnold, 
maie. Bon style avant tout destructif | ils étalent battus d'avance par lee | Déjà la cau.e était entendue mais 
et volontaire, la robustesse de ses volontaires lillois. On leur avait déjà ir-ns allait encore — an avalt-11 vrai-
Joueur», leur vitesse d'exécution prl-1 .eultgné cette erreur devant Amiens, j ment besoin ? — trouver un précieux 
ruèrent, comme nous le pansions, sur | liai»... Enfin U faut bien dire qu'en concours dans les rang» même* de 
1* football trop timoré des Roubal- : dépit de* réels effort, de Blltl et Sochaux pour accroître son avance 
siens qui comptent encore dan» ieurs1 d'Urbantack leur attaque ne rendit En effet, sur coup franc de FYuleux. 
rangs de* Joueurs Insuffisamment pas et que Lennaert ne s'imposa nul- j znrrher prenait d'abord son gardien 
aguerris pour ce. rudfs bagarres au | lement au poste d'avanucentre, SU-1 .n défaut: puis, sur centre de FTan-
champlonnat et de la Coupe. phanlak le neutralisant avec facilité, cols. Rué était l'auteur d'une maels-

A dire vrai, les qualités propres des Manque de perçant manq 
Lillois ne se firent Jour que durant, shooteurs. car Hilîl et TJrbanlak ne 
une mi-temps : la première. Mais ce tentèrent Jamais leur chsnce, 11 

repos, le match fallait pas ûe Da Ru: 
êtres I 

match de Pottler. 

A Lille da 
loué l'énergie il faut sortir tout pa: 
tlcullérement Drschodt. Stéphanlak. 
Mah'.eu. Lechantre et surtout Vande-
velde et Bigot les deux meilleurs 

suffi 
était Joué 

Menant les opérations tambour bat- ^ ^ f " ? i e b 

tant, dominant grâce à leurs demis ™ a *£"_°f . 

I . u r . ^ . T v r î e . P L i n â . 'nrent S R ^ S - î S S î S î S 
continuel forcing, n'accusant même A M » °«n» u n ' « «ont °n a déjà 
pas le coup lorsque l'Excelslor mar
qua le premier, son un;que but par 
Leenaert habilement lancé par Hlltl. 

Et. bien alimentés en ba'.l.s par Ver-
nay et surtout par Vandevelde quii Bon arbitrage de M Herbaut. qui 
abattit avec brio une besogne consi-1 aurait pu néanmoins sanctionner un 
dérable. leura trola avants de pointe j des deux < fauchaees » dont M ren-
flnlrent par prendre le meneur sur dit coupable la défense lilloise oon-
la défen»e roubalsienne. pleine de ( tre le . avant, roubalslens. 
bonne volonté pourtant, mal* assez, Neuf mille spectateur, et une Te

intai soutenue par ses dem!-aHe«. et j cette de 172 000 fr montrent que le 
De. le signal d'alerte ou le tir de crus qui, su surplus, Dubois mit long- ; football est toujours populaire a Rou

la DCA. la circulation et le station- temps avant de se retrouver. balx. 
uement aux l»s vole* publique, sont Or II ne fallait pas lâcher Bigot1 J. p . 

bsolumeni Interdits «ou* pe:ne de| h „. u n Bllôt qui avait retrouvé: Les équipes : 
une partie de sa forme et qui M O.I.C.L. — Da Rul : Laurent, Des
montra — aussi bien à l'aile qu'au j chodt ; Mahleu. Stéphanlsck. Leblanc; 
centre où 11 remplaça cinq minutes, Bigot, Vernay, Baratte. Vandevelde. 

nt le repos. Baratte claqué — re- j Lechi 

procès-verbaux 
Li population civile doit gagner 

rapidement le* abris collect.fs les 
plus voisins, c'esi-a-dlre les tran
chées ou les sous-sols qui sont signa
las à sou attention par dus écrtteaux 

A défaut d'abris collectifs, le* pas 
cultivateur. Doese«.eur« d'une »alté par un mot annonçant les bon- santa doivent pénétrer dans les mai-
£%££!£.*ÏZZiï?t*£iï ™ c h - « qui a i d e n t ven.Y Ce fut g ™ d'habi ta , lo^^u dans^ to^t^utre 

u u n e partie peu Importante UIJ. ^ J T h^« , - « . ^ l'*W- » ^ dan--* • « <*Vf* «nfor-
récoite en céréale*. Ces cul ! **",{ *"™u b l T n -oulu manger..., c é e s g o U d a n a | f a t r a n t , n é e 8 f a r n ] . 

traie autant qu'imparable reprise qui 
laissait encore une fols Arnold tout 
pantois. 

Et. dans l'entre-temos. Stanls avait 
porté à trois son actif de buts 

Clno buts en 20 minutes ! Voilà qui 
est assies éloquent pour se passer de 
commentaires. 

A vrai dire. Borhaux n*a opposé de 
résistance que d'irant la première 

I demi-heure. L'entrain dont U fl' 
preuve pendant ce temps donna m* 
m> un certain attrait au match. , 

Mais Jamais — ou si rarement i — 
T ens ne fut en danger et aon gardien 
Evln occupait une situation ds tout 
repos : aïeul Jaoquen. en quelqu 
casions put l'inquiéter. 

Quand la masse lensolse fut réelle
ment en action, elle balaya tout et 
Stanls. en particulier, ee joua lltté 
ralement dye Ortsettl qui, comprenant 
son impuissance, s'exila à l'sHle droite 

l>ns a Joué en équipe expérimentée 
et complet*. Naturellement Stanls, 
par ses déboulés impressionna da
vantage que tout autre, mais Mathieu 
Lewandowsltl et afarek sont aussi re 
marquables de sûreté. 

Pour sffronter oet*e formstlon avec 

CBOM-COtTlfTKT 

A Amiens, BEAUDOOIH 
enlève le champioiuiat 

intereoniités 
Ceat sur un vérltabla parcours M 

eroes-country qua *'**t denrur», la 
championnat InterootnlSe*. sur l'hlp-
podrome d'Amiens. C'est d'aAlaura un 
vérltabl* cm—msn, staurlo* ISsaisSouln, 
qui remporta la victoire, prenant la 
tête dès ls 3* kilomètre peur ne plus 
la quitter Jusqu'à l'arrivé», très ap
plaudi* par 2.500 personne* environ. 

Le* athlète» du comité de» Flandres, 
ne furent paa très brlll.nta. 

Seul Pètaln as défendit aoura-
geus.iu.nt, .'aeoroobant ava* avaa. 
Le Marquettol* Lecat M fut pas lui-
même, bien que handicapé par un* 
chut*, il eut pu a» défendre manu. 
Quant à l'Bxoel*lorman Wartall», U a* 
pouvait pa* »»péni grand «nos* aur o n 
parcours Impossible pour lui. Le B*>u-
balilen fera beaucoup mieux aur pista 
cet été, et nous . t tendon, la aataon 
avec Impatience 

Senior. ( U km.). — 1. Baudouin 
llndlvlduej); 2. Fondanesche; 3. Thier
ry ; 4. Bellanger ; S. Têtard : 6. Char
pentier ; 7. Blanchemaln 

Classement des N*r«ist*a. — ». Pè
taln (Arras): 18. Jovanaux (Heiiem-
mes); 24. Lecat (Marquette): 28. Wau-
telle (ExcelBlor); 35. Campagne (Ar-
rasl; 40. Piquet (OJ.CL). 

Cadets (4 km.). — 1. Boucher ( 1 8 . 
Vimeu); 2. Paoll ; 3. Duvlvler : 4. B a . 
thune ; S. Bwlluau : 6. TJrbanlak ; 7. 
Brette ; 8. Raimon ; ». Croisée ; 10. 
Le tonnelier. 

Janlors ( t km.). 
MeaMtom 2. Paris ; 
pomman telle. 

Classement de. Nordistes. — 7 Duha
mel ; 13. Hermary : 14. "ourfict ; 16. 
Walllet ; 29 Fourmesu. 

POIDS ET HALTERES 

Le nouveau 
Comité des Flandres 
Marcel Dumoulin e n est U président 

Le Comité de* Flandre* des poids 
et haltère* s'est réuni dlmancn», sous 
la présidence de M. L Vandeputt*. 

Le ohamplon haltérophile Marcel 
Dumoulin, de Roubalx, a aooepté la 
présidence intérimaire. L*s vloe-pré-
•ldenu «ont MM. Paul Hua, ds Rosen-
daél et Charles Pacôme, de Lille ; 
secrétaire général. M. Léon Renard et 
trésorier. M. Raymond Deloourt. 

Le Comité a ensuite discuté da 
questions importante*. Il a admis auei 
pour les prochaines compétitions la 
rasle du poids soit strictement 
observe». 

n a. d'autre part. èt*t>ll le oai*n-
dr'.er de* prochaines réunions : 

Prix d'encouracement du Comité 
dee Flandre*, 18 avril, à LUI». — Cri
térium de* Flandres. 30 mal. à Lom-
me. Eliminatoire* de* cnamplon-
nata de* Flandse. Juniors et senior., 
If 31 Juin, k Roubalx. — Cbampion-

Let éliminatoirei 
d a championnat d t Franc* 

Olmanob* aprés-mvdi. dan* la sali» 
du C.ub Haltérophile Llllola, as sont 
déroulée* le* compétition, pour dési
gne* les atnlètes à qualifier pour le 
championnat da Franc* qui aura lieu 
le 21 mars, à Paru. 

Après de belle* lutta* sportives ont 
été désignés : 

rquable ^'allant et d'opportunisme, j Excelsior. — Pottler; Brslne, Du-1 queïque"~chïno* "de "succès" Sochaux I '«mlors. — Coqs : BoWln ata*cel 
Blftot marqua trois buts, dont deux ! bo.s : Meynard. Devos Haroux : Hlltl, | manquait d* Joueur, aguerri, et sa <•• Saint-Paul), 1W «g ,T?°\ ~~Z„., Jl" 

en première mi-temp" et comme Ver., Klndt, Lennaert. Urbaniak, Vanecke. | conversion su WM était trop récente mas : Ooeamacker (C. H. u-ie) , sou *.g. 

nat dee Flandres, 1* 
dp» à LU*). 

août (en prln-

tsMsra, fieuritte$, marchandé. ^ • f
a , u , » n . t ' ^ ' d ' e î r * â l T ? l t t u 1 J î t r 

' * ^ | rapport à 1 ensemble de leur récolte 
mrmuùert, maraîcher» et *"» '™ 
m i tagea d< 

entrepreneur» de jardin» jn*^^• v 

| rapport 
grainier», maraîcher» et ,"»r» insuffisant, i . comité de. bat 

i tagea désignera d office un entrepre 
11 neur qui effectuera le battage •)»« 

battue, et le . 
H est rappelé qu* las articles 18 et j quantités de carburant ml.es a 1» 

31 d* la loi du 25 mars 1941, complétée déposition du cultivateur feror 

Encore quelque, mot* ai 
un ban pour M. Fusier, président di 
recteur général, retenu a Pars, et un 
vivat flamand et le . Petit Qulnquin », 
chanté en chœur et de tout coeur, clô
turèrent cette charmante fête. 

parents. InaJe» ou tout au moins derrière le. 
cloison. • épaisses. 

D'autre part, l'occultation des lu
mières est à vérifier constamment 
surtout en ce qui concerne le. dé
pendances situées derrière les mai
son., d'habitation* et en particulier 
les couloirs d'accès où le. moyen. 

HUIT CF.NTS PTJI .L-OVUI VOUS A d'éclairage doivent être réalisés k 
SAINT-A M AND ALI.AIKNT AU MAR- l'aide d'ampoule, de couleur bleue 
t'IIt NOIR. — Un Algérien Taharj Les greniers sont k débarrasser de 
Bouable, 57 ans. détenait un stock de'toute matière Inflammable et le 

recouvert d'un-* 

Ver-, 
préalablement égalisé sur 

penalty, un peu sévère peut-être, j 
pour main de Meynard. Cille menait 

passasse» sscretsir* d'Etat k l'agrl- I l'entrepreneur 
asaïaaa» «t au ravitaillement, prévalant | 
I sajllgalliiii su l'inscription au con 
aval» pttytpeanttaire pour tout* per 

produisant ou m et tan 

dans un wagon, en gare de Bain 
Amaod el qu'il avait aobetés k 350 fr 

Iplèo» k de* pilleurs actuellement en 
LA rajntICATION n-ANDESTINE fuite. L'Algérien se proposait de les 

L'attentlc 
portée sur le danrer oui 
i fabrication clandestine 

von dans l e . f.mll'es. Il . été 
constaté que certaines mênarèree 

vent» eu* végétaux ou parties de vé- \2*°!™ î * 
gètaux vlvacea. ligneux ou seml-U-, ™sUIt" os 
gtmix d* pépinières ou d* serres. ' 

Las productsurs ou revendeurs v_ 
p laau de chrysanmème*. borteruls.. ; achètent k cet effet de i s W v t « 
ruen*laa. garaqauma. aaaléw. palmier.. """J* ou elle, lc-ent d . n . de . bot. 

l t e i ^ . l n u | j t . l i w à bière Le. membre, de ' 
brurles) aont ' ^amlll 

endre 800 fr. Lé tout a été 

PAS-DE-CALAIS 
fuflbslaa, terauiuma 
Pis «tes ( n 
ttplleatlon ou plantes 
•usai astreints su contrôle sanitaire 
daa qul l s s« livrent à un commerce 
«normal «Se em plantes etvaoes. lismeu-
aaa ou sesnl-Hcneuevs d'ornement et 
élu fait que cette production est une 

amené», à Bb**nrbe 
eeanlonn» 

Front de l'Est 

nar erreur ce prodti 
d>n brfï'nrep et rétrfrljikTement 
rre«r>r>hnee et des l*«]ons sastr 
oonvt'tusn» d* redontsblv»» inflrr 

, Il a paru ne>»w»s're de mettre le,« 
famillSM en raMe rentre '*»•] dnneer* 
nul t»euven» résulter de l'utilisation 
de ces produit* 

l'N JEUNE HOMME A INE JAMBE 
BROYÈF DANS VS CONCASSEL H. A 
HALLINES _ 1> Jeune Gilbert Fè 
lerln. M ans. d'Helfaut. était occupe 
à Jeter de la craie dans un concae 

de ',-keur de l'usine du Noir Cornet * 
ta* Ha) il 

Dee récipients remplis d'eau sont 
disposer à chaque étage d'hablta-

des ou t Us ( pelles et pioche* ) 
les soii*t-sois 

Après le mntch une très cordiale 
Il avait I réception — bien dans la tradition 

match. du club doyen — réunit dans la nou. 
e seconde mi- velle salle du RaclnK. au café Beile-

l'Excelslor eut Vue. acteurs et dirigeants du match. 
souvent., sur- £.e docteur Isbeeque„ en l'absence 

tout su début, son attaque ne sut du président M. Robert Motte, féll-
pas s'imposer devant la robuste dé- j cita les Joueurs au nom du Raclng 
fense lilloise et Da Rul fut rarement et souhaita bonne chance à l'O.I.C.L. 
sérieusement à l'ouvrage. IM Achille Vall'.n. président du Co-

Au contraire, les reactions lillol- mité des Flandres ; M. Brun, au nom 

donc par 3 à 1 
répétons.le gagné ton 

Car au cours d'ui 
temps a*sps monoton 
beau dominer le pli 

pour produire quelque effet. Vlngt"m'-J — Moyens 
nutes de furla lensolse et le WM MO **' 
n'était plus qu'un souvenir 1 

R. d'Hennin 

Monieàs-ct (Amiens). 

de Lille, et M. Buble, pour l'Excel
slor prononcèrent à leur tour quel
ques mots pleins de cordialité et cha
cun se plut à souligner, comme nous 
le faisons nous-mêmes avec plaisir la 
parfaits organisation du comité du 
Raclng et de notre ami Léon Luti 

tion 
doivent être remisés d 

L'application de 
de protection sera . _. 
torlté des services de poil-., 
cheifs d'Îlot» et en particulier par 
chefs d> groupements d'Immeuble* 
q u t FOU t responsables de leur exé-
cutlon 

LE CHAMPIONNAT C|M RFI CACil IF' BASKET-BALL 
D ' E X C E L L E N C E ! C I N D L l _ V j l V t ; » - J C ! L E CHAMPIONNAT DU NORD 

Les résultats du 7 mars 

(•CITB D t LA PREMliRI PAC!) 

AI'X «RTISSV* FT AfTHES TR. 
VAii.if.i'ws iMnfPFNT>s>rr». FSIRF.S 

|I»K FAMILfE. — Certains travailleur. 
I Indépendanfa père* de famille, ne 
I nerco'vent p»« encore le* alloe.tlon. 

_ _ . • . . ! familiale. ^- prévue, par le rode cl" 
n a l a n d a après la s lgnatur. d» la , , „ „ , , . , , . uirr rnrt „,, , . r , v r l , w n 
p s l s avao lAoaoou. rentreront cheg | _ p . . ,„ i te du non fonctionnement 
aux dans la courant ds l'année. Jus- |des Cal.se* de compensation • <r\iav-
qu% prèsint, 340.000 de* 400.000 na- né». p^"r en effectuer le ver.emen' 
Sttaats S* U provlnes de Carèll» ont r-n "•Jj" d*" dlmosl'lon. r*c«m 

. , _ , . _ i , , . „ .^rf. 1. • • ment arrêtée* n»r M le «ecrétn're 
raaascnè laur prtvlnce. après la re . d . R ] n lnttminH ^ „ 
esssquAt* da o»U..cl par les troupes , , m t o r , t e n . r ^ bénéfice de rslâs* 
tin landaises «snce k la famtlte k compter du pre 

• mler *our du mot. qui rulvn la clrt*» 
* tle leur demande, en attendant que 

aas ISS», Isa habitant, ds ls Caré-he . orvanl.m.s compétents wilent en 
Us avalant donné une magnifique meiire de leur servir le* aHoc.tmn* 

ds patriotisme et d'attachs- tamilla'e* 
a* k la Finlande. Ils avalent éva . . • " eon«*n'"nc» Us sont Invité, à 

^ ' - i . «»_«*..•.«« M- on •«.. . . ' Opposer une demande k I. milrle de 
eus, dana la proportion de BO pour > n r ^ ^ . ^ o u , »„„„ ,»„ i . révi 
e w t . las rel ions conquises par l e s j „ o n ^ -ttmt do».ier précé^ert d . n . 
•ov l sU . quoique ce» dernier» l eur l i . ssg on les *11oc.«icn« d'»~1«'snce 
»ll**anl Interdit d'emporter leur. . S la f.mt'le 1»iir auraient rléla été 
tri sns na avalant préféré la misère I rafi*.*»* »n .vécut.ion d e . réele. «• 
S* ht Ubart* k l'esclavage et k l'aban- " ^ ' • ™ 2 * * ' : ' * " . " " J.m 2 Ï . 

,,77 II convient de noter tout»fo1« : 
don da leur nationalité. ,„ e „ , „ u , d e m . r . d ^ d» raaadcs 

Las sucoss remporté* depuis deus « m msceptibies d'être »ccueir.K< 
ans par la Finlande leur permettent très libéralement en raison de la .1 
aujourd'hui d* regagner leur pay»tu»t lon »oérl»le de« travalileiir* in 
d'origine. On dur labeur le* y at- !"1ér»id«nu an rva-ard de . . ' loc . t lon . 
. . ~ , , . „ _ . _ „ * _ . • « w m n . t i n . ifam!H»l»s. l'»«.'«snce k 1. famll'e n" 
«and. car deux année* d occupation | nTannx„ H , „n droit et n'ert dé. 
aovMtlqu* at Isa rtguaur» de la guer. | l o n t .ccoMée étant donné IKTO c» 
r s ont dû 7 porter partout la ruina |ract*re même n w compte tenu des 
sk a» SaSolstlnn. Mais leur passé ré- i ressource, de. po^uiant . : 
sessd «a l'avenir, tu a* mattront cou- »• Ou» 1»» mesure» .us visée, con 

A a i . . , , . . M , , , e ^ ^ n . nernent str'etement l e . trav.1"euT. 
"» ." '""TT? *??* ^ • C O n , - indapendsnt* dont le» c . W e . n* Ton-

1»UT» (oyars détruits 'tumnsnt pas encore et non erux qui 

— La commis.Ion Interministérielle 
vient d'infliger une amende de 112 iXX) 
franc, k un cultivateur d'Ardevon. 
pour défaut de livraison de blé 

quand II eut l« Jambe gau _ An ronr. da gaU offert au» Tnl-
che prise dan. le . mkcholre. de la leries par l'e.position « Loterie» d'hier 

(.machine, en voulant pousser du pied et d'aujourd'hui ». eut lieu une lé-
un bloc Désaxé aiuwltot par sea ca- trospectlve : la chanson française k 
maradra de travail, le malheureut fut travers l e . âges 
conduit k l'hopiui de Saint Orner, où — L e poste de gouverneur d'Alexan-
11 succomba quelque, heures plu» drle a été érigé en secrétarlsi d'Etal 

itard légvptlen. 

vérifiée, sous l'au-j Stade roubalslen—Carvln 
les | Bxcelstor—OrchléS 

O.I C L—Auchel 
Plves — Denain 
Arras — Douai 
Bruay — Bul'.y 

DIVISION D'EXCELLENCE 

UN GROUPE D'AMIS... 

o-o 

Groupe B 

S t a d e — C a r v i n 
éviter la cette 

matinée, 
de reta.d 

n 

i «sv~,;. 
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...AU S T A L A G IX C : Le deuxième, auii, à gauche, est M. A L -
BEAT BEEL, 21, rue Kléber. 1 

Pou 
rencontre eut MM dans J 
mais avec plus d'une heun 
sur l'horaire prévu. 

Une lois de plus modifiée, l'équipe 
stadlste se défendit avec courage, 
mais cette seule qualité ne pouvait 
lui suffire d'autant que. de son coté. 
son adversaire n'*en manquait pas. 
Mieux, les Carvtnols firent montre de 
plus d'allant encore, en même temps 
qu'ils se montraient meilleurs dans 
le maniement de la balle. 

Si le Stade eut de fréquentes et 
dangereuses réactions les visiteurs 
eux, s'assurèrent presque continuelle
ment la direction du match et. à la ^ o r ^ t 

. . . rem 
. . . 1—« I DIVISION D'HONNEUR 
Paa lp M ; | Alost—Standard 

Forest—Liersche 
Gantoise—C.S. Bruges 
O.C. Charlerol—Wïiite Star 
Antwerj>~Anderlec4it 
F.C. Malin*—Beerecùiot 

| 9 Bacintj C.B.—Boom 
Tllleur—Union St-Glllolae 

Le classement 
Club P N . P< 

Beerschot 22 12 
C.S. Bruges 
Antwerp 
Gantoise 
Anderlooirt 
O.ympic 
Standard 
Whlte Star 
Tllleur 
Union 

i-temps, menaient par deux buts à 
aero, buta acquis par leur allier droit 
et leur centre-avant. 

Après la reprise, Carvln s'imposa 
de nouveau et obtint un second but 
par son allier droit, avant que le 
Stade marquât k son tour par Glvert. 

Résultat normal. 

Excelsior — Orch.es : remis 
Comme on d o t le penser les dlrl 

géant* dos deux clubs avaient de
mandé la remise de cette rencontre 

taon du match de coupe qui se 
disputait à Roubalx ; cependant tou-

AlJSt 
Racing 
Boom 

DIVISION I 
Louvaln—Un. Huy . . . . 
Seralng—Geei 
Me ren thaïs—Waterschei 
Ha*»elt— Vilvurde *—2| 

DIVISION D'EXCELLENCE 

US.T. — Conrchelerte. : 41-20 
| Las Détiens entendaient se rache-

0—4 ter de leur réoent écJiec et, déa les 
3—2 premières minutes de Jeu Us s'impo-
4—3 sèrent nettement. Jouant large et 
5—2 marquant de nombreux paniers. 
•1̂ —2 Leur assoendant ne fit que s'accroître 

—2 au fil des minute* «t Us rempor
tèrent finalement un succèa très mé-

3—1 rite. 
Excellent arbitrage de M. Vander-

haeden, des Cbeounou dHellemmes, 
qui fut un arbitre comme on en 
voudrait voir plus souvent. 

4 S PING-PONG 

8 fi 28 Battant l'Excelsior en finale, 
. la3 Î3 •' i Si I U I X . L a remporté 
; 2i !s » s I" la Coupe de Flandre 
• î? J 'J 1 ?°! Dimanche, au restaurant du stade 
' ÎT . I l î . Amèdèe-Prouvost, ont eu ll»u le* dar. 
' ?•! . ,n J } î nl*>res épreuves de e e t u Intéressants 
' S i n . Jï^oompètUlon. Las I d* nombreua com-
' i l , i . "ipsuarura de valeur manquaient, car 
' S: ' } : i , i l l e » *QuIp*s de Béthune, Sous-le-BoU 
' S ! î , n l e t AShevIlls n'avslent pss effectué 1» 
' •" * '" •* l u déplacement. Bn flnale Isa OlympK'ns 
SCKIE A | irises prirent dlfncilement l'avantage 

10—Il sur l lxcelslor par 3 vlctolrea k 2. 
S—41 

PROMOTION B 
Lv:a— RC. Tlrlemont 3—2 ! Arlon—St. Nlv.llea 1—5 
And«nnp—Turnnout 1—3 U. Clnejr—OnAtellneau I—1 
Fièron—CS. Tongres 3—«iLa Louvièrv—Waames 2—1 
3chaer6eek— B.C. Mallnes 2—«i A.M.C. Moni -Un Hal ; . 

DIVISION I - S»:R1E B 

A S. Renalx—U.C. Tournai 0—2 
C.8. H»'.— F.C. Renalx 1—1 

«—1 
2—5 
1—« 

arrêté 
2—0 

Berotvem 8p.—C.S Centre .. 
tes" les konnêa raisons mises en . v . n t I Darlng C.B.—B.C. Charlerol 
furent trouvées sana valeur et |r . A.S. Ostende—V. Hamni. . . . 
match fut maintenu 0 u d * Ood-Tub^utla 

Uals noa pontifes svslent compté !PC. BruKeois-Ucole fp. . . . 
. a n . l'arbltr» et ses Juge* de touche. PROMOTION A 
qui. «us, n* Jugèrent pa. utile de »e ,_, Beeringe.n—Waremme . . . 
déplacer. Et cette rencontre qu on ne K ; . N l r o i a 9 _ T « 6 - e r l d e r l o o . . 
voulait pas reporter fut nnalement | | l %£££!£££££'..;:; 
"—lac I 18 RU. Vervlera—Breasoux ,. 

Winter.lag—C.S. Vervlera . . . 
Le championnat de France i s t -Trcnd—AS Heratai 

„ „ : „ . , . ; , . ; , . p c ' "*««—*»• Hérstal . . . . 
universitaire F c uage-^Ans 

p xjC—Lille U.O ï—1 I Mllmort—P.C. Bserlngen . . 

Oosvlles—Namur 0—1 
Marcljlcnne—U. Jemappe 0—0 

PROMOTION C 
Oappai len—Wescl Sp 4—e 
Ba.tlen—Hoboken 8—1 
Wllryk—Voiselaer *—1 
Bouchout—Hemixen 4—2 
Wlllebroek—S C. Louvaln 3—3 
Bdsgem—Borgerhout 4—0 
Nylen—St-Nlo-.las 0—a 

PROMOTION O 
U.S. Tournai—6t. Mouscrou 2—0 
P.C. Roulers—ksenln 0—3 
R. Lokeren—C.S. Laekm 1—1 
Courtral sp—R. Qand 4—0 
Tsrmonde—SJC. Rouler* 1—2 
Jette—Ixsllss *— 1 

a—4 Kcocke—va. ostsade o—aJ 

i—a 
i—o 
i—o 
3—0 

Senior.. — Plumes : Populler (Rou
balx), 270 kg. — Lèaar» : J. Dejongh» 
(C. H. Lille), 2SS hg. s t Herbaut 
(C. H. LUIS), 2S2 kg. MX). 

KUGBY 
MATCH AMICAL 

O I C L . b i t GaLia d> Bruxelles par 
24 po .au k 8. 

HIPPISME 
A Auteuil 

La réunion d'Auteuil, al ail» na 
comportait pas aujourd'hui Sa pria 
important, offrait aux amateur* dis 
turf deux course* d* handicap In-.e-
ressances. La prix Orsettl, handicap 
de haies de 3 700 méjrea, doté de 
200 000 fr , fut gagné par Godelureau, 
k M. etraaser. e t . le prix dss C o t e 
lande, handicap de 3 800 métras, dote 
d» 300 000 lr . revint k Happy Boy. k 
kt. Fleurtot. 

Dimanche, à St scke l 
Prix Latour (Steepie-ch***, 20.000 

fr., 3.J0O m.). — 1. Cotlnga ; 2. La 
Val d'Onln ; 3. Rosier. — Saut. : 17.50. 
9.50, 23.50. Jum. : Ot, 100 ; pi. 7«. 
S0, 208. 

PrU . isi O'Brlon (18.000 fr.. 1.600 
m ) . — 1. Brile Légende : 2. El Pomsr; 
3. Sagaie. — Mut. : ».50, «.50, 850, 
13.50. 

Prix Bob Roy (HaMs, 40.000 fr., 
3.600 m ) . — 1. Nlveld : 2. Magalo ; 
3. Saratov. — Mut. : 8.50, 5.50 ; Jum.: 
Ot. 32. 

Prix Rodrigo (Stsepls-ohas*. 50.000 
fr., 4 700 m». — 1. North West ; 2. 
«ulnola; 3. Select. — Mut.: liJO, 
8, 8.50. 

Prix L'fnngton (Haiea amateur», 
20.000 fr.. 2.800 m ) . — I. Monabella ; 
2. Xynla : 3. Avocette. — Mut. : 10.50, 
10, 11. Jum. : Ot. 84 ; pi., 33, 35. 2». 

Prix Pétait (SMspls-ohass. 25.000 
fr. 3.800 m.). — 1. kCarqula H : 2. Trop 
Rat* : 3. MaalsL — Mut. : 7.50. Jum.: 
Ot. 30. 

L* < Double > Nl.eld sur Monabella 
est de 64 fr. par unité ds cinq francs. 

CAIRNtT 
NAISSANCES 

— Prends. Béatrice, Xavier «S 
Edith Lepoutre sont heureux de voue 
annoncer la naissance de leur petit 
frère Gilbert. 

LS 21 février 1S43. 
76, Boulevard de Paris. 
— Louis-Marcel, Véronique et Bri

gitte Malfait on*, la joie de vous 
annoncer ]a naissance et 1» baptême 
d» leur petit» sœur Nathalie. . De la 
part d* M. et M»' Louis MaUalt-PUpo. 
23-2-43. - Biche Ohurna-Nay (B.-P.). 

— Monsieur s t Madam* 
Flipo-Masurel sont heureux d* 
annoncer la naissance de leur nia, qui 
a reçu au baptSme le nom ds 
Mathieu - Le 27 février 1043. 

48, Avenue Ou*t*v*-Dron. 
Mardi 9 - Mercredi 10. 7273*1 

asaasrass 

a . ^ e s 
A qtiaatpsas pas, un paysan andl-. 

sassscb*. US» dSoammant vêtu d* 
soir , crispait as main noueuse sur 
las i ss s a» d'un* vaers» muses qu'il 

ssslnianlr avao dUfkruluè.. | 
o n 

r.alllaasn de . JsaraaJ S> Ro-*kalx 

dn t mars 1943. — N* 9. 

PAR MAGAU 

proférait 
voix froids e t asna timbra de 

bougl* .. Dix sous 1... 

8 y strt un flottement d s n s l'as-

l'élevéraot... 
Iss aes-ar «erre, BSatrlx comprit 

q-a'sUe aasrla-a.lt — par l s plue grand 
Sas Seears» — S ostt* chose éml-
s-SBjsjsssert traglqu* qu'est u n s vente 

s» rapprocha 

ISTS a-agas a» virent venir 
SUS a-pa» d'osU étonné pour e e t u 
s pas» ISI m d» kt vllls » qui a l n t é -
asssstlt à l s taialsjrs vents... pula re 

leur attention eux k» 

toyée psr sa détresse, elle l'apostro
pha : 

— Oui, madame... si c'est pa* une 
honte... Riche k mill ions qu'il est 
le vieux Chaiieln*. Et ça n'a paa de 
vergogne... ça n'a aucune pitié pour 
le pauvre monde I... Ça voua met k 
la rue... pour quelquea termes qu'on 
ne peut pas régler tout de suite l... 
Comme des chiens t.» 

Près d'elle, la vieille sanglotait plus 
fort. 

La Jeune releva fièrement la t*te 
et, s* frappant la poitrine, poursui
vit avec violence : 

— Nous ne sommes paa des mau
vaises payes, non I... Pendant qulnse 
ans, on a réglé... c e n'eet paa vrai, 
peut-être ? 

•I le promenait alsntour son regard 
sombre, comme pour défier un con
tradicteur possible. 

Mais es fut un concert de louan
ges qui s'éleva. 

— Oh I pour ça, oui, dites... vous 
svea toujours passé pour dea gens 
de parole... 

— Et si je n'avala paa perdu mon 
mari, nous n'en aérions pas là I tas 
leta l s femme dont l s voix s* moui l 
lait. Mais voua eroyss qu il s voulu 
entendre raison, la mettre T.» Que 
non I J» suis alise trouver If. 
neveu... mol, avec cet enfant que je 
tiens... e t qui le regardait d'un sir 
qui s u r s i t arraché dea larmes k u n e 
pierre. Je lui ai dit : < Monsieur 
atane vous noua enlevés le pain de 
la bouche... Ou voulea-vous que nous 

l'enfer I-, allions, demain, ai voua noua retl 
Comme B s s t r U te regardai t. api- rea l s e bords s e t al vous nous t s i 

Un sanglot éclata près de Béatrlx 
qui avisa alora un* vieille paysanne 
tremblotant* et ohétlve qui. lea 
main* croisée* aur as pèlerine de 
laine noire, n'arrêtait ps s de pleu
rer, tandis qu'une autre plus jeune 
pressait convulsivement eontre aa 
poitrine un marmot k la ronde figure 
étonnée. 

— C'est ma «limande »... grelot
tait l s femme, insoucieuse dee face* 
curieuses qui e s tourns i snt ver* elle. 
Je ravala acheté* pour notre ma 
rlage... et c'est mon homme qui 
avait choisi ls bois., n T a trente-
cinq ans l._ 

Dana la pet i ts assemblé» paysan 
ne. Il f eut de* murmure» 

— Solxante-qulnae. 1 armoire es 
chêne dur. continuait le commis 
aslre... Qui dit au-deesua t... 

— Oualal eataals l s Jeune mése, en 
rapprochant halneueement ses noir* 
sourcils, du chêne moins dur que le 
orsur de tous osa ClialUIna qu* 

tes vendre nos pauvres guenilles 7.» 
s Kt saves-vous oe qu'il a répon

du, le païen t... 
> — Je n'y suis pour rien I... 

Adressez-vous au baron... 
t Ls baron 1... Comme al on pou

vait lui parler I... Qu* as maison est 
défendue pire qu'une place forte et 
que son domestique est plus gros
sier que du pain d'orge I... 

Bile eut un geste violent qui fail
lit projeter hors de ses bras le pou
pon ébahi et Inquiet, qui se mi t k 
geindre. 

Béatrlx manœuvra discrètement 
pour e'évader d u groupe qui s'était 
resserré autour dé l i e . 

Ls malheureuse continuait aea 
imprécations. 

— Il n'y avait qu'un de brave. 
dans la famille... oui, u n seul, et 
eelul-là, a» I Nôtre-Seigneur I... 

Béatrlx n'en entendit pas davan
tage, car u n e voix railleuse l'inter
pellait, qui Imposa en même tempe 
silence k la femme. 

— Tiens, t iens I... Mademoiselle 
Or lange l... Voua voua intéresses donc 
vous aussi, s u s poteries rustiques et 
aux bibelots paysan* f 

Effarés, l s jeune femme recon
nut dans l'amaeon* qui venait d'ar
rêter aa monture au bord de la 
route, l s jeune propriétaire d u clos 
des Herbages, Mlle aartournac. 

Comme elle bafouillait, manifes
tant as surprise, l s jeune fille dit 
négligemment : 

— Oui... j'aime aaees les vieux 
chandeliers, lea pots d'êtaln... e t ces 

ses smoor* dsas dss affaires 

les vieux intérieurs paysans. Et on; te des Artlgue», expllqua-t-11 pourinac 
les a. Ici, te l lement me!.leur mar
ché que chez lee antiquaires I... 

Elle rit, montrant ses dents blan
ches... puis mit pied à terre. 
• Autour de l'arrivante, toutes les 
langues s'étalent tues. 

Seule la voix du vendeur pour
suivait, sur le même ton monocorde 
et ennuyé : 

— Des calela en cuivre... Trois 
francs la paire... A qui les calela ? 

La, cavalière — elle portait une 
culotte de chevsl et un feutre crâ
nement posé sur l'oreille — traver-
aa le groupe, marcha vers la table 
du commissaire prlseur et vint exa
miner de prés les objets. 

-Mie haussa les épaules : 
\ - Trois francs, mais vous rêves?... 
Béatrlx n'en entendit pas davan

tage... 
Elle fuyait sur la route, d'un pas 

rapide, laktaant la fiancée de Btane 
k sa* precleu.es acquisitions. 

Comme elle abordait la grands 
al lés de Challelns, elle tut dépas
sée par Mlle Xatournao qui passait 
au grand galop et lui J«tait un bon-
Jour triompbant. 

_ Quelques matant* plus tard, 
ell* l s retrouva d s n s l s chambre d* 
Lionel où ails revenait prendre son 
service. 

Le jeune homme accueillit son In
firmiers avec un visible plaisir. 

— MOUDS, — c'était l s ps \ l t nom 
qu'il donnait parfois k la vlsltsuse 
lorsqu II était de bonne humeur, — 
afoune me raconte qu'elle s f s l t 

fronça dsns une moue mé-

k la 

jeune garçon passa sa main 
mettre Béatrlx au courant. I prisante : ' lasse aur son front trop kl*ne : 

— Mlle Orlange doit s'en douter...! — Quelle sentimental ité ridicule!... — Oh I... oe» questions d'argent 
Elle était parmi lea badauds, dit; — Et Je trouve que c'est amas- ont si peu d'importance I... 
Raymonde, sur un ton léger. Pigu- 'ser beaucoup de nelnes pour un bien 8 s voix était erruas s t désabusée, 
res-vous que J'ai acheté tout u n loti pauvre profit... acheva Béatrlx, aans Raymonde Retournas lui rs rasas 
de porcelaines k fleurs et u n coffret I s'inquiéter de l'Interruption. | les joues : 
k bol*, très curieux... pour quelques! Lionel *é t* l t relevé sur un coude. — Pauvre Lionel !_. Nous l'aasom-
francs I... I — Des hs lnes ? répéte-t-11... I mons avec nos histoires... Au fait, 

« Cet amour de Sébllle, l'huissier, I Ses yeux fiévreux dévisageaient ta on s bien tors de vous parler da 
m'a même offert de les rapporter Jeune nuise. I tout cela. . Le pauvre S t s n e suffit k 
Jusque cher. mol... | — D s'agit d u n e vente ordonnée Ils tsohe: 11 set ls boue ésnlssslrs 

Sans mot dire, Béatrlx était ve- par mon père 7 s'enqult-11, au bout | eur qui retombent les snsthésnss 
nue s'asseoir au chevet de Lionel, j d'un Instant. I ds toute l s contrée . . Naturellement, 

Raymonde Estournac bâilla, étira j Raymonde Retournas répliqua, IU as charge de osa corvées qu i n s 
bras nus et parfumés, et expli

qua d'une voix alangule 
— Ces ventes m amusent folle, 

ment... C'est une des plus drôles 
attractions du paya... On j déniche 
des choses si cocasses... de al étran 
ges objets, en vérité ! . . 

Depuis un moment, Lionel obser
vait sa nurse. Il vit son petit v i 
sage ee contracter. 

— Qu'y s-t-11, mademoiselle T... 
On dirait que vous n'êtes pas sa
tisfait* de votre promenade, vous T 

— Je ne partage pas Isa goût» de 
Mlle Estournac déclam (Matrix... 
Ce «pectacle m's complètement bou
leversée.. 

— Vraiment t Jeta Raymonde avec 
u n s Ironie agressive. 

— La dispersion ds oes chose* 
misérables, de oes pauvres objets 
qui recèlent tant de souvenirs, pour 
ce* malheureuse* gens k qui on las 
arracha, est absolussent osvrante.» 

l a * êssfc» bot tons O» assis RxSatU 

violente : isont pas toujours drôles, je vous 
— Naturellement 1... Vous ne vou- l'accorde... Ah I Stane vous est bien 

drles tout de même pas que l'on dévoué I acheva-t-elie avec u n aou-
ae laissât tondre la laine sur le plr . 
dos 7... Le baron a raison., n f su t — C'est vrai ! . . Cher Btane I Qua 
être ferme... Ce n'eat pas aveo de 
l s sensiblerie Imbécile qu'on edml 
nlatrs u n domaine aussi Important 
que celui-ci .-

< Au fslt , Lionel, vous ssv*s bien 
où mènent lea Idées anarchistes 
semblables à celles de... 

• l i s allait prononcer un nom 
que l l e ravala, et acheva. Ironique
ment : 

— D» votre Infirmiers I... 
Très cslme, Béatrlx ripostait : 
— Js ne pense p s s que es soit 

être snsxchUte qu* de demander u n 
peu dlndulgenos s t d s pitié pour 
les vaincue de l s vis... 

— Avec cas ttaeorsss-U, 1* baron 
serait vlts ruiné t scanda l s jeun» 
fille, narquoise. Au reste. Lionel s 
toujours partagé notre aria lk-des-

• VTséf 

deviendrions-nous al nous ns l a 
vions pss t . . Pérs ne peut plus g u é . 
re sortir pour visiter las fernssa.,, 
et S t sne est u n collaborateur pré
cieux... 

— 81 énergique... al désintéressé . 
si autoritaire vraiment, exhala Mou-
ne. dont les yeux glsuques luisaient. 

Béatrlx s'était «salas dana «ta ooin 
d* l s chambra s t «Ils Picota i t s i 
lencieusement. 

— Bref, oonolut Lionel «n s o u . 
riant, tristement, vous pansas qu'i l 
fers un mari parfait f 

— Oaitas I lança 
Raymonde. 

Mal* elle as reprit tout aviasltet 
comme si e.11* rsgretteit esta» *s> 
olamation «pontsnée. 
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